
le pays tout entier dans nue ruine complète; ignorant les moyens
matériels qui pourraient être mis à contribution, et c'était la~ clef
de la situation, puisque quelques centaiVkes de carabines et quel-
ques milliers de cartouches pouvaient consommer notre ruine ;
je le répète, j'ai souffer-t plus que je ne puis le dire! Non, le pu-
blie ne saura jamais ce que j'ai enduré, ni quelles appréhensions
jfar eues.

De plus, je gais.convaincu, que tout ce qui s'est produit, peut'
se renouveler et s'augmenter de tout ce que j'ai craint dans le
temps. Sous l'empire de cette conviction, je viens conjurer tous
les hommes sérieux qui ont à coeur le bonheur et la prospérité de
notre cher4Uanada, de réfléchir sur les causes qui ont amené nos
malheurs.

CAUSES DIVERSES

Des esprits, hélas! trop superficiels ou trop intéressés pour se
livrer à un examen sérieux et impartial de nos difficulItés, croient
zavoir satisfait à leur devoir de citoyens en s'écrian : " c'est Riel
qui est la cause de tout le mal, c'est lui qui atout fa't; il a payé
de sa tête, maintenant le pays est en sûreté." Cette explication
est telement déraisonnàlbe qne, si elle était acceptée, rSious pour-
rions nous attendre à de nouveaux troubles, dans un avenir pro-
chain. Le récif sur lequel va se briser une embarcation h'est pas
la seule cause (le naufrage. Le 'mode de construction, la violence
le la tempête, l'insfutlisanee ou ha faiblesse de l'équipage, l'igno-

rance ou l'incurie des pilotes ; en un ot 'ensemlble des·circons-
tances dans.lesquelles s'accomplit la ni 1gation n'est pas étran-
ger au dé'sustre qui se produit sur un écueil. Quand bien même.
on ibrait sauter le rocher, sur lequel vient de se briser l'AX'goma,
on ne mettrait pas pour-cela la navigation du Lac Supérieur à
l'abri de tout péril. C'est donc s'aveugler nou vouloir aveugler les,
autres, que de rejeter sur un seul, les causes des malheurs que
nous déplor'ons tous.

A.-mes yeux, les responsabilités de nos ,9ésastres et de nos
lhontes sont multiples. ' Elles pèsent non-seulement sut' les agents
actifs du soulèvement et les administrations qui se sont succédées
,Iu pouvoir, mais aussi sur bien d'autres. Le peuple canadien
et eeux qui le gouverent, en acquérant les territoires du Nord-
Onest, n'ont pensé qu'à l'étendue et à la richesse des vastes do-
maines dont ils entraient en possession. ils n'ont pas compris
la situation parcequ'ils ne savaient rien on presque rien de ce
qu'ils avaient besoin de connaître. Les incertitudes, les modifi-
cations, les contradic ions, etc., etc., qui se trouvent dans lés:


